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DV PEVPLE CATHOLIQUE 
de Paris,aux Pardons de Henry de V alois, 


Jemez par fes Minifles. , . 


À E petit & menu peuple 
D de Paris,par lagracc de 
P Dieu Tref-Catholique, 
mrvayant veu & entendu 
 <e qui eft contenu en vn papier 
imprimé à Tours , le 12.de May, 
{oubz le nom de Henry de Valois, 
que l'on a faiét femer artificielle- 
ment en plüfeurs endroits de 
_cefte ville. Et confiderant ( côme 
Nous en auons trefcertaine con- 
gnoiflance par l'efprit de Dieu, qui 
_repolefürles fimples ) les damna- 
bles, & Peraicieux deportemens 
. dudit Henry, & quil atentétous 
moiens pour nous furprendre aux | 
lacz de l'herefie à] aquelle ouuer- 
tement il adhere auiourd'huy , & 
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coubérrement ch faict'profeflion, 
où pluftoft côtinue FL EO onable 
Hiberdnage qu'il a cy deuantexer- 
cé fur nous;rauiflant non feulemét 
ar Impoits infuportables noftre 
fübftanice: Mäisibiénpis nos v KE 
gesfacrees fennnes! &ehfans pour 
enifaïre:à fa deprauées éloté-Côfr- 
deransauff que penñdihequ'eftés 
oécupezà fendrégraces à Dien,de 
gcequ it luyaple#rous deliurerrde 
firage forieufe,: ihs'employoit Je 
méfmeivar: machines noftréto:. 
hlleruyhe;parce beaulibelle:C6: 
fiderads pareilemét tout ce qua 
fait pour y parüenir omaffacrät 
_emprifénnätnez bos Princes Pre: 
lacs! Proteus denoftre Riz 
_&eRdligion Catholique’, & dece 
Royaime:Nous déclarés attendu 
qu'ileftexcomunié, quenons KE: 
Jerecognoifés&nele deuGsreco+ 
æhoiftre fin6 pour chfant deSatas 


Quenouscroyés eftrefics &delinrés 
détéurefuibieétié &obeiffance-enuers 
vn'fihniférable traiftre se perfide Tyré: 
Que noûs formes bic inftruits 8e pre 
parezrecégnoiftre &'obeir à celuy qe 
Dieu coftitüeta fur nous, pour côferuer 
Ha fainéte Kéli5i6' Catholique '& nous 
bouuernercéforménienta icelle: Que 
(HoUS n'auosefté charmeziviolentezou 
pérfüadez à nous râger du’ party de no- 
fre fahir Mais y fômes entrez par l'inf- 
prratio de’ éehiy qui nous peut fauuer: 
Que nous Voul6s maintéhir & deffen- 
dfeau pris denoftre fans? ceux qu'il 
pleu a Dieüreferuer en ces défniers te ps 
pouénous éffeigher qu'à l'exemplede 
héfttéS auteur no° f6mes préfts & ap- 
Darcillez défouffrir & éndures faim, 
[es fupplices&tou rmés, & routes les in- 
omodireztépotelles pour viurecter- 
ferlemiét au Ciel: Que Ho gs {Catrés cer- 
fainenrét & par experiéte] qué Ceux de 
a Tufüice quifont emprilôn ez & autres 
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ont fuiuvfon party » pourauoir & pof- 
federles grans biens & honñeurs mon- 
dains, ayans conniué à l'hérefie & fes 
pernicieux dits’, defquels ils ont eu 
leurpart. Quénous ne recognoiflons 
aucuns vices damnables en ceux qui 
nous fortifient en la fainéte Vnio , de la 

|| FA probité defquels nous fommes tant 
li affeurez qu'ils ne voudroyent ny nous 
auf, commettre pillage ; ‘ny attenter 

à la vicourenommée d'aucun, com 

me il eft notoire. . Declarant neant- 

moins, que quand il aura pleu à Dieu 

nous faire. defcouurir ceux du party 

côtraire qui fontencores parmy nous, 
lefquels.commeil eft Bien crovable 

aydent :&, fecourent Tennemy pou 

guérroyer lesCarholiques,que nous ch 

ourfuiurôs la vengeace par les voyes 

de Tuftice,&cque nevoudrions ny defi 

ros eftre employés par eux ou pour EU 

À trauailler pour noftre-vie: laquelle 
nousréceuonsiournellemet dela mai 
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de Dieu, plus Rbmeneos quil ne 
ous contient , outre l'efperance que. 
nous auons que tant de gens de bien. 
ne nous laifferôt au befoin. Declarons 
aufli que noftre grâdregrer, ce tyran. 
Henry & fes voluptueux Miniftres , fe 
font enrichiz de nos comoditez ;& {ca- 
ions veritablement qu'ils n'ontiamais 
rocuré qu'à fe fouller de noftre fang, 
scie plaire à noftre ruyne. Dont leur 
Eofcience (s'ils croyéten auoir vne) les 
ugeaflez , & qu'ils n'ont autre defir, 
pres nous auoir mis foubsle ioug par 
urs perfides & emmiellees paroles, 
Que de deftruire cefte bonne ville, que 
fyrann a ainfinommee qu'à prefent 
epuisvnanença, &laquelleila me- | 
acec & abandonnee au pillage à fes. 
irellites… Partant le recongnoifflant 
Purimage de Saran,quile pofledecre- 
rouu qu'ilcft, )nousabhorrôs fa fein. 
kmifericorde : Proteftôs denerendre L 
mais hôneur & reuerenceavnfiab-. lle 
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hominable&.impie: Que la mortnous, 
{era-toufiours plus. douce. & agreable 
ue de: viurefoubs{a domination, de: 
laquelle. nous. fommes exempts par 
fonindignité., ayant violéiles ermens 
tant de fois reiterez. fur le: Sainét. Sa4 

| crement du! Precieux Corps & sang dé 

fil nolkre Sauveur LES Ws-CHRIST: 1 
ll que par routes VOyes , NOUS y ROS Fena: 
mes &enfans., deffendrons & confer: 
uerons; par. laide d'iceluy noftte 
Saincte Foy &-Religion- Catholique 
de laquelle nous croyons: que ce mi 
 ferable perfide na onques faiét exte 
rieure profeflion,que pour nous (FOR 
er & deceuoir,commenoïs en. VOY® 

Fe ces. | Vire 
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